
d'elle. Et p)outrtaniit malgré tout la libre pensée est au fond
une cauise de pî'ogre.S pouir l'Evangoile:

ISýous savons par l'histoire et l'xéinepersonnelle qJue
leboinme est naturellement porté àl adorer oin Dieu oni ce qu'il
cr-oit être tel. Il est des besoins innés en lui quc sa conscience

rélmde, là, une ag-itation intérieure, uie soif de connais-
sauct-e, qui à son tour donne prise aux discussions, lesquelles
remiianit les esprits finissent souvent par y faire pénétrer uni
rayo%101 dc la divine lumière. Il n'y at rien (le plus dangereux
(Vue l'eau stagniante! Les querelles, les critiqules, les discuis-
sions philosophiques on réligý,ieuses, b)ienl qu'elles soient op-
posées îà li fraternité que prêche l'Evaîngile, sont pourtant
utiles à sa propagation, car: "Ne pen1se;, pas que je sois venu
apporter la paý.ix;* (lisait eiiCore J ésiîs-Christ, mais l'épée,"' et Il
annonce que les hommes seront divisés entre eux à cause de
son nom. Pourtant Il est. le Prince de la paix, venu pouir
établir cil te mnonde le i'ègne, de l'amnour et de la justice? Alors
ees divisions sont donc utiles à* l'avancemient du règne (le Dieu?
sans doute! Et La libre pesecil est une des causes les plus
p)uissantes.

Que les plus habiles de nos impies e-*xagèrenit aui gré de leurs
désirs les doutes qu'on peùt avoir sur les vérités de la Bible,
ils ne puvent s'empêcher de reconnaitre qu'on n'pmi î
démnontrer qu'elle W'est pas la Parole de Dieu, qu'au contraire
la vie et la mort admirables du Riédemîpteur, la sagý1esse et la

aitté de ses préceptes, l'autorité et, la. sull.lnuiité, (clae oe

trie> ('colpîsîuu es prolliéties, et tantd'utr.
prenv'es qui dépostnt cii faveur de l'Eaglsont au moins
d'un grand poids aux yeux de la -raison.

0O1 que ])icu venge bienl l'injurei- faite à. S.- Pairolqe un
aîbandonînant les esprits passionnés polir la gloire humanueà
l'illusionl de leur vanité et àI toute la faiblesse (le leur r!oi
Ses oracles, n'en îriextque plus admirables et; plus divins,
quanid on1 les eonlpare avee le's lcurs.

Oii là enicore nous retonnlaisons unl de-s graîus mons
volui (le laTot-Sgss pouir l'a dliffu-ion (le la 1lmière, et
le trioumphie de la Vérité. JZAN REV.
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